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ditj e. lieuténajît ;néi i d'un 'o L x LES
sièfforait i endrne ' aiJécà D 'NO 'IEa allait'sortir :FORET
l pbitz-moi la boite' noire

estirestée hier dans ma voiture. ,

ýt.iag,-iiGó.i ét M,. . de - ösnesLej i sortit* et M ciCi>nS, ,'i' es
a dressant à M. Prciquet.'

Allez,toujours !lui dit-il, Ste
ILe pétit vieillard obéit .:. ~

Le .lÝidsellais est..à Cependant le père.Kurthil, à quila
H'tôl .Dîidd . évenir. les Cfo sordideavarice;du vieux3.Gaipaid était

pãÿhäiconnuae, hochait...sile'ncieusement: la
- Est-ce tout? deranda Mv] de tête'

Crosnes- Hum! hum ! grommela-t-il enfin,
Non. toutencaressantsa.barbe blanche; tant
Qu'y a t-il encdre? de prodigalité m'étonne de la part du

bravé Ivélzer! .J'i grandpeur qu'il
Qe'accorplsse cet acteydegénéiosité à

- Ch.a.t. son insu! Après tout, c'ést un .ladre,
mChulít i ajonta-t-il en manière de conclusion et

quand-il«en serait ainsije ne vois pas
Ars el i' l re? où serait le mal.

- No'iie' r t .S iun signe' de.-sa:mère :Christly
C'èetkMie M Pofiqïet, nous sortit et alla s'asseoir au seuilider la.:ca-

aviseronsdit le i tJftndnt. dn coiné- baneafin d'empêcher: d?entrer les:voi-
diãit lë'pét idiilia d.'éten affecï iit sines qui vie'idiàient:'our.j consulter
un. air très-dégag ' a veuve'ochercher, quelques;médica-

"Leä i is renti au, romeiit o M. ments . :

i'ijie "sotait - Allons! allons !,au partage,:bofine
Il reiit'ïi''lente án*t éiérä1 hue; fénâime dit le sergent, car: ilseflait tar'd

boîte recouverte en chagiièeport t et nous avons une longue iontei ·tpar-
l.ârme~ced Crosnes. Md'Thiïôux; courir." Jr , .,: uiei

le, "osiiesluètn ,iraturi'e La veuve s'assitdevantila table.,.,t
paire' de ststä a p e assura ier'nde þins facile -àiégleigue ce
leu'ils'éut >l plça pr' , s compte, répondit-ellée.:dabordje :vous

Ide lui.sur la table,; il les cac sös doie à -vous,1 monsiiur a athiashdiune
quelques papiers. - >ar' jquaranteUflorins que ,vous > avez

,_7.ne.personne insiste, pour pailr, avancésià.mon:fils ; de l'autre;:,treÈte
'.à: s Excelliehe. d i1kéellende-re- carlins d'or que vous réclanîezlpoui prik

goláddüdd le sriteur. 'de Votre:coinplaisance.. '. v àJjeit> neerecevais" pas. leés'rr
ii e tq'a a è s-ert;i ne-répondît rien

u etué Jedois,: "îpour'suivit-ellej'vvingt
M'e L8ctr 1 'itilltiid'éptité' fio iis:àchacunode, vos hommestotal

aux .tats. ý Les habitants dtiCltèlýé qt-euiriigtlórins.' t 'D ,
ne cis" tn pas enc"lore i blEe na Les soldats se regardèrent. .' :
tona e. "Enfintje'idosauJpéreoKurthiI

'li'entie! é 6 i ;n i it:! o du o ti-eitethalers etles frais de:son procès-
ur6ii Guillothi, M.(Thi-oñxdeGros verbal. Leconpte est-il.juste2?

J. tidlnna' fi'' eët a son Etonnée du silence général:la vènve
ttit ide1Š'ay'il'siîdd i 1' l' iis lèj les yeux 'i.toutes lesfigureà expri-
.aite sécurité, de l'abandon le plus fadile ïniiit'leilésappointent Alà ivue

pt si istocrtiue e cettë niassod'orjl chacunavaitsenti
P S Täligýéti't 1ikäi etsouaitiMd re au

"Li - u fi ;;'1 i * Pdon ,,bonne;inareditildesergent
d'un air embarrassé; êtes-vous bien sûre


